59e Mission civile de protection du peuple Palestinien

Hébron, 16 – 25 avril 2003

Mercredi, 16 avril


Départ de Jérusalem, porte de Damas, en direction d’Hébron. Un vieux bus grinçant, des passagers silencieux, des nombreuses colonies qui s’étalent dans le paysage morcelé par les routes de contournement.  Avant d’arriver à Hébron nous devons franchir deux talus en compagnie des vieillards, des enfants, de femmes enceintes, nous sommes tous obligés de passer par-là.  Un jeune Palestinien nous demande si nous avons déjà vu ça dans un autre pays.  Nous changeons de taxis deux fois avant d’arriver dans la ville.  Les gens semblent contents de voir des Occidentaux, « welcome » !


Dans le cadre des redéploiements israéliens instaurés par Oslo, le compromis négocié en 1997, à Wye Plantation, entre l’Autorité palestinienne (AP) et le Premier ministre d’alors, Benjamin Netanyaou, devait accorder à l’AP juridiction sur H1, le secteur occidental d’Hébron (80%), tandis que les administrateurs israéliens garderaient le contrôle de H2, (20%) le centre historique où vivent environ 
42,000 Palestiniens et quelques 400 colons. Le nombre des soldats déployés pour protéger les colons est de  2,000.  Les 400 colons sont repartis dans quatre petites colonies, Beit Hadassah, Beit Romano, Avraham Avino et Tel Rumeidam. Le nombre total d’habitants de Hébron est de 170,000.  La colonie de Kyriat Arba où habitent les colons les plus intégristes et fanatiques de la Cisjordanie compte avec 
6,000 habitants.  Il y a des douzaines de colonies rurales dans le district d’Hébron.  Les colons à Hébron terrorisent la population palestinienne en toute impunité.
La ville est sous couvre feu quasi-permanent depuis plus de deux ans maintenant.

Aujourd’hui, Hébron est sous couvre-feu partiel, cela veut dire couvre-feu sur H2 où des blocs de béton indiquent les limites.  Les rues sont désertes, tous les magasins sont fermés et montrent des innombrables impacts de balle, sur la droite, à peine à 500 mètres on aperçoit quelques maisons appartenant à une colonie, des géraniums dans les fenêtres, un drapeau bleu et blanc ondule au vent.  Premier contact avec le T.I.P.H. (Temporary International Presence in Hebron), Présence internationale temporaire à Hébron, des observateurs internationaux présents à Hébron depuis 1996.   Avant d’entrer dans les ruelles de la vieille ville  un check-point rappelle la présence de l’occupant, le jeune soldat demande où nous allons d’un air fatigué, -des touristes- nous répondons, -mais c’est le couvre-feu-, -nous ne parlons pas anglais-, il n’insiste pas.  Toute rénovation du patrimoine historique dans la vielle ville qui était un joyau architectural du Moyen Orient, avant de devenir un taudis et une ville fantôme, y est interdit, et ses habitants sont menacés quotidiennement par la présence arrogante et menaçante des colons et des soldats israéliens. Nous rencontrons quelques enfants, ils veulent tous que nous prenons leur photo, nous existons!  Nous traversons deux rues couvertes par des grillages où les colons occupant les étages supérieurs ont jeté toutes sortes de détritus, quelques-uns un très lourds. Un ou deux magasins ouverts, Salam Alekun !!, En dépit de la situation, l’accueil est chaleureux.


Le samedi, 19 avril, nous visitons le «International Palestine Youth League (IPYL) », La Ligue Internationale de la Jeunesse palestinienne, qui nous demande de tenter d'empêcher, par notre présence la démolition de deux maisons appartenant à une même famille (famille Dana) et située en face de la colonie de Kyriat Arba dans le quartier de Al Mahawer. Ces maisons ont été construites légalement en 1973, deux ans avant l'implantation de la colonie.  Les deux maisons sont menacées de démolition par l’armée israélienne et le délai finit le lendemain à 8 heures du matin.  Le quartier de Al Mahawer se situe dans le secteur H2, sous couvre-feu continu depuis novembre. Nous montons vers la maison dans un cadre de désolation, barrages qui empêchent la circulation, poussière, des jeunes soldats au regard fou et une pluie de cailloux lancés par des enfants palestiniens. Nous sommes reçus par Mohamed Dana, qui nous amène vers une des maisons menacées et nous présente sa nombreuse famille.


L'ordre de destruction a été envoyé par un Captain Tarek le 16 avril, la Pâque Juive cette année ayant lieu entre les 17 et 24 avril.  La famille Dana avait que jusqu’au 20 avril pour présenter recours.  Etant donné que tous les instances administratives sont en congé en Isräel pendant ce période, l’Armée songeait à passer à l’acte en toute impunité.  D’après l’avocat Israélien de la famille, notre présence a donc été vitale pour éviter les démolitions. Le 5 avril il y a eu la  tentative d'intrusion d'un Palestinien dans Kyriat Arba. Cet homme serait selon l'armée, passé entre ces maisons pour atteindre la colonie avant d'être abattu. Il faut ajouter qu’un verger de 12 dunums vieux de 600 ans où poussaient des oliviers, amandes, raisins, des arbres fruitiers et qui séparait la colonie des maisons avait été ravagé par l’Armée le 7 mars.  De ce fait, entre la colonie et les maisons s’étend un No-Mans land entre un mur électrifié et des barbelés. Cette décision n'est autre qu'une punition collective, méthode utilisé par l’Armée de manière routinière. Le jeune Palestinien n'était ni du quartier ni même de Hébron et aucune preuve n'existe sur le trajet emprunté. 


Ces familles subissent des harcèlements de la part de l'armée et des colons entourant le quartier de façon quotidienne.  Le 5 avril, Yacine (15 ans)  a été sévèrement blessé par des tirs de l'armée, il a toujours mal au genoux et il marche avec des béquilles.  Le 20 avril, 5 soldats entrent et occupent une maison pendant 2 heures. Ils séquestrent tous les membres de la famille dans une seule pièce et interdit quiconque d'utiliser les toilettes. Eux-mêmes dorment dans les lits.  Le 
21 avril, 4 soldats entrent dans l'autre maison. Une pellicule photo est détruite à cette occasion car elle aurait pu être une preuve de leurs agissements. Dans la nuit du même jour, alors qu'un enfant va chercher de l'eau, des soldats lui tirent dessus. Il n'a heureusement pas été blessé mais reste traumatisé. Plus tard, les mêmes soldats viennent dans la maison et prétendent avoir tiré en l'air.  Un d’entre eux, se présentant comme Daniel serre la main de Samir (7 ans) qui le regarde pétrifié et affirme qu’eux (les IOF) ne tireraient jamais sur des enfants. Ils viennent à nouveau les 22 et 23 avril et nous empêchent de sortir jusqu'à 22 heures. 

Pendant qu’on est sous couvre-feu on entend les colons faire la fête dans un terrain qu’ils ont occupé à l’est de Kyriat Arba après que l’Armée a ravagé les maisons et les arbres suite à un attentat de la résistance palestinienne commis le
15 novembre.  Ils ont déplacé trois conteneurs et établi les bases pour une nouvelle colonie. La musique techno joué à fond nous laisse un goût amer.  Le 7 mars, jour où l’Armée a ravagé le verger, un poulailler a aussi été détruit et les colombes volent maintenant sans but fixe.  On a trouvé deux sans vie ce matin.  La famille avec laquelle nous sommes en train de partager nos journées et que nous a reçu à bras ouverts, nous raconte petit à petit leurs histoires personnelles. Ainsi Said, jeune barbu, a eu ses dents cassés par un soldat en sortant de la mosquée d’Ibrahim parque celui-ci avait trouvé qu’il avait une tête « Hamas ”.  Il travaillait en Israël jusqu’au début de l’Intifada, après il luit était impossible de se rendre en Israël à cause des bouclages.  Le jour où il a pu rencontrer son ancien chef pour lui demander l’argent que celui le devait, il à répondit :  « demande à Arafat de te faire rembourser. »  Tous les hommes de la famille ont été au moins une fois en prison. 

Le lundi, 21 avril, nous avons préparé une action que se déroulé en présence de deux photographes de l'AFP.  Ils ont pris près de deux heures pour arriver à la maison et de grands risques puisque la ville est sous couvre-feu. Nous avons écrit sur des banderoles : « arrêtez les démolitions de maison » et « les droits des palestiniens sont des droits humains » en anglais et en arabe, les enfants sont ravis.  Aux dernières nouvelles, nous sommes informés par l’avocat des familles que se sont une dizaine de maisons qui sont menacées de destruction. La situation reste très tendue, et les pressions sont permanentes, au cours de la journée les soldats investissent une des maisons où se sont établis quelques-uns uns d’entre nous, prétextant la "recherche d'une bombe" et des colons de Kyriat Arba à quelques dizaines de mètres, tentent de nous caillasser quand nous apparaissons.  

A partir du mardi 22 le couvre-feu est levé et nous visitons des N.G.O’s sur place ainsi que le bureau du Gouverneur d’Hébron.

Comité de Réhabilitation d’Hébron

Comité engagé dans la rénovation de la vieille vile, le repeuplement et l’amélioration du cadre de vie.  Depuis 1995 le Comité a rénové plus de 150 bâtiments, une trentaine de boutiques et de nombreuses ruelles.  Depuis deux années de couvre-feu ils n’arrivent plus à travailler.

International Palestinian Youth League (IPYL)

La Ligue Internationale de la Jeunesse palestinienne. Etablie en 1997 comme une organisation non-gouvernementale à but non lucratif. Leur but est de procurer aux jeunes palestiniens les outils nécessaires pour renforcer la société civile palestinienne et les encourager aussi a jouer un rôle actif au sein de leurs communautés. 
Al-Mahawer Society. 

Association du quartier aidée par Médecins sans frontières laquelle s’occupe de 3,000 enfants, 100 d’entre eux avec des désordres post-traumatiques sévères.   Deux fois par semaine le Centre reçoit la visite d’une femme docteur et d’un psychologue.  Ils distribuent de la nourriture aux familles les plus démunies et  organisent des fêtes pour les enfants.  Nous assistons à un groupe de thérapie où des enfants entre l’age de 4 et 10 sont invités à exprimer leur peur.  Les dessins des enfants montrent tous l’omniprésence des soldats, des chars qui tirent contre des hommes, le soleil qui pleure, la petite qui pleure en brandissant un drapeau palestinien, le petit qui écrit : - ils ont ammené mon père-.

The Land of Children Association
Travaille en étroite collaboration avec Terre des hommes pour améliorer la santé des enfants.  Un de leurs projets (financé par l’Union européenne), est de combattre la malnutrition présente dans de nombreux villages dans la région d’Hébron ainsi que les maladies du sang. - Nous resterons sur notre terre-, ils affirment.
C.P.T. (Equipe Chrétienne Pour Faire la Paix, 

Organisation chrétienne d’Amérique du Nord, le CPT est présente à Hébron 
depuis 1995.  Ses membres interviennent régulièrement comme un groupe d’interposition. Ils habitent en plein cœur de la vieille ville.  Ils sont très respectés par les Palestiniens.

B’Tselem

Le centre israélien d'information sur les Droits de l'Homme dans les territoires occupés est la principale organisation israélienne de contrôle, documentation et défense du respect des Droits de l'Homme en Cisjordanie et dans la bande de Gaza. Fondé en 1989, B'Tselem publie des rapports, s'engage dans la défense des Droits de l'Homme et sert de source d'information.  Le représentant palestinien de B’Tselem à Hébron affirme que tous les jours il y a une violation des droits humains dans le secteur H2.

T.I.P.H. (Présence internationale temporaire à Hébron)

La TIPH est une mission civile d’observation. Ses membres sont suisses, danois, italiens, norvégiens, suédois et turcs. Son mandat est issu des négociations de paix menées entre l’Organisation de libération de la Palestine (OLP) et Israël entre 1994 et 1997. Ils accomplissent un travail d’enregistrement exhaustif des agressions quotidiennes.  Pendant notre séjour à Hébron nous les avons rencontrés tous les jours.

L’action légale avec l’avocat israélien de la famille, Shlomon Leker et avec Jeff Halper du Comité Israélien contre la Démolition des maisons, notre présence et celle des camarades de la mission française qui nous ont remplacés lorsque nous sommes partis le 25 avril, ainsi que l’interpellation des autorités suisses à notre retour pour qu’elles interviennent auprès du TIPH (présence temporaire  internationale à Hébron) a permis de sauver les maisons jusqu’à aujourd’hui. 

Mais après ? La brutale occupation Israélienne continue et avec elle la destruction et la terreur.  Nous devons continuer à sensibiliser les gens au drame palestinien.  Partons en Palestine nombreux, renforçons les missions civiles!  

Pilar Pinillos
Collectif Urgence Palestine
Genève


